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Toi Imorou, tu étais toujours disponible à tout moment pour accompagner les projets, tu étais le point
focal des mécaniciens deux roues de Parakou, tu as guidé nos pas à Parakou pour le développement de
cette base d'appui, aujourd'hui base des artisans de Parakou. Nous n'oublierons pas ton engagement
pour accompagner les femmes de la micro-conserverie ; ces femmes, toutes aujourd’hui, te disent
merci. Tous les responsables professionnels des métiers suivront ton chemin pour continuer ton œuvre.

Toi Jacqueline qui, sans hésitation, a accepté une mission avec le CHD de la Vendée pour apporter ta
pierre à Bassila qui s'en souvient toujours quand on parle de l'hygiène hospitalière.
Alors que FBV était à la croisée des chemins, nous t'avions sollicitée pour prendre les rênes mais par ta
sagesse, ta clairvoyance, tu nous as conduits vers ton époux. Ta vision était la bonne et tu nous as
appris les règles de la patience.

Toi Madjidi, avec tes pas de danse, tu as communiqué à tout ton entourage à Laval l'art d'aimer son
prochain, l'art d'être disponible pour les autres, ce n’était pas si facile de reprendre le flambeau de
France-Bénin-Mayenne mais tu l'as fait avec succès, entraînant avec toi un tas de monde. Les
associations de la Fédération se souviendront de ta rigueur pour conduire les débats. Ton œuvre se
poursuivra car l'herbe ne poussera plus sur son chemin.

Enfin Toi Kémoko Bagnan, l'homme sans qui il n'y aurait pas eu toute cette aventure de France-Bénin.
Tu étais médecin en France et avec toute ta famille, tu as décidé de rentrer au pays, un pays en pleine
crise politique, économique et j'en passe. Affecté au CNHU à Cotonou, tu ne pouvais exercer ton métier
de médecin, faute de matériel et de médicaments. C’est alors que tu as demandé à un « bénino-vendéen
» de t'aider, en récupérant des « M.N.U. », Médicaments Non Utilisés en France pour t'accompagner ; ce
fut le début de l'aventure en ce mois de Janvier 1988.
Aujourd'hui, tu nous as quittés mais ton premier pas et les autres ont conduit à un vaste programme
d'aide au développement de notre pays. Ton action est comme un puissant véhicule qui ne fera plus
marche arrière.

Vous qui nous avez quittés, c'est ensemble que nous avons marché pour tracer ce chemin qui
mène au village. Nous savons que vous êtes encore parmi nous, alors continuez à guider nos pas,
de là-haut on voit mieux l'ombre, alors continuez à nous éclairer.

Là où nos pas passeront pour aller au village, l'herbe ne repoussera plus.

Profitant de cet édito, je voudrais rendre hommage et grâce à ceux
qui nous ont dit au revoir. Le chanteur Jean Ferrat disait dans l'une de
ses chansons : « Tu aurais pu vivre encore un peu ».

Oui, vous auriez pu rester encore un peu avec nous pour nous
accompagner encore un peu plus loin avant de partir, mais Il a décidé
autrement.

IL, le seigneur, Allah, le grand architecte de l’univers, ..., peu importe le
nom qu’on lui donne, il vous a rappelé à lui mais les traces de vos pas qui
ont tracé le chemin conduisant vers le village sont toujours visibles et le
seront pour toujours.

Toi Raphaël, tu as laissé un héritage à ton équipe qui poursuit avec grand
succès ton œuvre. Les orphelins de Naougon, d’aujourd’hui et de demain,
se souviendront toujours de ton œuvre.
 

ÉDITO

HOMMAGE À CELLE ET CEUX QUI NOUS ONT QUITTÉS 
ET NOUS ONT LAISSÉ LEUR EMPREINTE 

JOSEPH LOKO
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Suite au changement de procédé de fabrication et à l‘adoption du concept Bamisa,
en tant que processus de fabrication de farine pour lutter contre la malnutrition
infantile, les débuts sont très encourageants.

Certes, nous avons été contraints d’abandonner le site de production de Gouandé près du Burkina
pour des raisons de sécurité mais la maîtrise totale de la fabrication de la farine, avec des matières
premières dont l’approvisionnement est local, en circuit court, est bien vu des groupements de
femmes qui la fabriquent et de la population.

A Copargo, la présence de Bamisa a été remarquée lors d’une foire régionale.

Nous accompagnons les deux unités de production de Copargo au nord et de Lokossa au sud,
pour l’approvisionnement et aussi pour la fourniture de petit matériel ou leur renouvellement.

Le site de Lokossa a été réhabilité et un magasin du type kiosque est en construction sur le site.

Les clignotants sont au vert. 

Le Projet BAMiSA est un projet de santé communautaire et de santé publique. Il a pour objectif de
contribuer, durablement et sans dépendance extérieure, à la lutte contre la malnutrition des
enfants et des adultes dans les pays tropicaux, en lien avec les structures de santé de ces pays.

Le projet BAMiSA se concrétise par la fabrication d’une farine composée (céréale / légumineuses
grasses) et de malt. La farine BAMiSA se compose de produits cultivés localement (mil ou maïs, soja
et arachide). Elle est fabriquée selon des procédés artisanaux.

A date, un groupe d’acteurs, dénommé BAMISA Bénin, est créé avec : Péréré, Kpabégou au nord du
Bénin et Lokossa au sud. TCHAOUROU a rejoint les UPA avec l'association de Nantes les Unes aux
Autres.

BAMISA QU ’EST-CE QUE C ’EST ?

LE PROGRAMME DE NUTRITION INFANTILE BAMISA
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Le projet de mise en place d’un restaurant d’application en appui du centre de formation aux
métiers de la cuisine et du service touche à sa fin et le moment est venu d’en faire le bilan. 

Nous avons contribué à l’équipement progressif avec la fourniture de matériel au fil des besoins et
nous avons pris en charge partiellement les salaires des formateurs avec les parrainages qui vont
se poursuivre.

Le centre fonctionne depuis 4/5 ans en cuisine et en service : avec une durée de 3 ans (donc 3
enseignants), 2 cohortes ont mené à leur terme le cursus et 100% ont obtenu la certification :
actuellement le centre forme 8 première année, 11 deuxième année et 6 troisième année.
Les certifiés de 2023 ont tous du travail, et les diplômés récents de fin 2024 pour 6 sur 9. 
Les référentiels sont mis en place et la structure est pérenne.
La qualité et la pertinence du lieu et de l’enseignement sont appréciés par l’administration ad
hoc du Bénin.
Les relations sont bonnes avec la Direction Départementale de l’Enseignement Catholique et
l’environnement professionnel et administratif en général sur la commune de Natitingou.

L’accompagnement de France Bénin Vendée est important avec des visites
régulières 4 à 6 fois par an : 

2 experts : Tarek Tarrouche, restaurateur sur La Roche sur Yon et président de l’UMIH
Vendée, principal syndicat de la profession et Arnaud Chevet, responsable du restaurant
d’application du lycée Branly à La Roche sur Yon, sont venus 1 semaine en 2022, 1 en 2023 et
reviennent en février 2025.

LE CENTRE DE FORMATION 
AUX MÉTIERS DE LA RESTAURATION À NATITINGOU

LA FORMATION PROFESSIONNELLE

LES PLUS



Nos professionnels, lors de leurs missions, ont créé deux référentiels remis au centre
(enseignants et sœurs) et aux ministres concernés en vue de contribuer à la mise en
place d'un référentiel national sur les deux activités. Ils vont soutenir ces référentiels
au Ministère de l’enseignement professionnel en février 2025.

Ils ont également travaillé sur la mise en place d’un restaurant d’application avec 3
journées de réalisation en réel avec des clients.

1 expert : Hervé Joli, plusieurs expériences dans la restauration traditionnelle et dans
la restauration collective, a passé 2 semaines à 2 reprises et va en passer 2 nouvelles
en février 2025.

Il accompagne les formateurs et les étudiants sur les méthodes, les recettes et l’utilisation
des produits locaux. Il aide à la mise en place du dossier individuel des étudiants et
insiste sur la nécessité de prendre des notes et de s’évaluer. 

La difficulté de pérenniser le restaurant d’application dans le centre de formation du
fait de l’éloignement de Natitingou à 5 kms qui rend le déplacement difficile pour les
non motorisés et le temps limité du déjeuner.
Les réticences des sœurs du fait de la proximité avec les enfants de l’école et la
difficulté sur le site de mixer formation et commerce.
La baisse du tourisme et des affaires depuis la mise en place de la zone rouge autour
du parc de la Pendjari. 
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LA FORMATION PROFESSIONNELLE

LES MOINS

EN CONCLUSION

Le projet du centre de formation est une réussite. Nous
continuons notre accompagnement du centre avec les
parrainages et la satisfaction de besoins ponctuels selon nos
possibilités. Une réussite partielle du restaurant d’application,
remarquable sur la capacité à faire, mais non pérenne sur le
lieu actuel.

Si l’objectif était de trouver une source de revenu pour les
rémunérations des formateurs après la fin des aides de FBV, il
est nécessaire de trouver un autre site dans Natitingou,
permettant le respect des conditions des Sœurs et une non-
concurrence directe avec les établissements existants.

Nous réfléchissons à une formule associative permettant une
activité restaurant par les élèves 1 ou 2 midis par semaine et
le reste de la semaine une activité restaurant dont le concept
reste à créer (visite FBV sur place en décembre 2024 et février
2025). Mais il d’agit d’un autre dossier !!!
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Le point sur les productions de 2024 de la CAVAK est concluant. Les cultures de manioc,
arachide, petit mil et igname sont terminées ; il reste le manioc à récolter. Les cultures
maraichères (laitue et tomates) sont concluantes de même que l’essai de production de
pommes de terre. La récolte de fonio sur l’unité de Boukoumbé est réussie.

Pour 2025, les objectifs sont : 
D’expérimenter l’ananas
De rechercher un terrain pour grande culture et des bâtiments d’élevage 
De poursuivre les cultures maraîchères, le petit mil, l’arachide et le fonio.

Certaines cultures sont vendues en circuit court à d’autres activités soutenues par FBV : 
 La tomate pour la micro-conserverie
 Les céréales et les arachides ainsi que le petit mil pour la fabrication de la farine Bamisa.

Un projet d’élevage de poulets, pintades, cailles et porcs est à l’étude par une jeune technicienne
qui termine sa formation.
La réalisation d’un forage est envisagée.

FBV est aussi intervenue pour fixer quelques rappels sur le fonctionnement de la CAVAK :
La nécessité de rechercher des nouveaux membres, si possibles féminins et aussi de prévoir
une réunion pour le bilan de fin d’année et pour élire le nouveau bureau
Nous insistons sur l’aspect gestion et le suivi de production par activité avec la mise en place de
responsables de production
Nous rappelons que tous les achats et ventes se font sur factures et que tout passe par le
compte
La nécessité de continuer le travail dans la transparence : tout doit se décider avec toutes et
tous ensemble ; il est indispensable de maintenir une bonne ambiance propice au travail.

Il est opportun de fournir à la CAVAK une dotation de matériel informatique pour la gestion de la
coopérative et des logiciels de gestion.

LA CAVAK & LES BASES D’APPUI

LE PROJET AGRICULTURE : 
LA CAVAK
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La création d’une activité « patate » avec l’appui d’une coopérative bretonne est
envisagée pour 2025 ou 2026.

En effet, nous avons rencontré les responsables de la coopérative « Patat’as » à Ploeuc
l’Hermitage près de Saint Brieuc ainsi que le maire de la commune et des élus. 
Les partenaires de ce projet : Mairie de Ploeuc l’Hermitage, Coopérative Patat’as, FBV,
CAVAK, Mairie de Natitingou, …

Nous avons mené un essai cet été. Nous projetons de valider le projet avec nos
partenaires locaux et le Ministère de l’agriculture au Bénin.
Nos réflexions portent sur les actions à mener :

Mettre en place un conteneur pour conserver la semence (enterré, isolé, refroidi)
Transporter les plants, semer, récolter, accompagner, former
Créer la filière « patate au Bénin »
Vendre des plants
Vendre des patates

LES BASES D ’APPUI

LA CAVAK & LES BASES D’APPUI

A Parakou :
Le centre multi-activités, qui intègre entre autres la réparation mécanique et la
conserverie, continue ses activités avec des changements dans les équipes suite au
décès de notre point focal Imorou.

A Calavi :
Le centre se restructure très favorablement suite à quelques dysfonctionnements
et nous repartons sur de bonnes bases.
Outre la mécanique moto, le centre est mis à disposition d'autres activités selon
les besoins locaux, aujourd’hui la coiffure et la couture.
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L'objectif de ce programme est de contribuer à l'amélioration du service de l'eau potable au
Bénin, en priorité dans les zones rurales qui en sont dépourvues. En 2024, nous avons permis
l’accès à l’eau potable dans 10 villages reculés et privés de forages en eau potable, en
réponse à la demande des communes de Boukoumbé, Natitingou et Tanguieta dans
l’Atakora.  

Les travaux ont débuté au mois d’avril 2024 ; ce mois est d’ailleurs la période par excellence pour
toucher la bonne nappe d’eau. Plusieurs étapes sont nécessaires pour réaliser ce programme.

Le choix des sites :
Des rencontres sur le terrain ont été effectuées avec les cadres techniques des mairies concernées
et une équipe de France-Bénin-Vendée. Elles ont permis, entre autres, de rencontrer les
populations, d’échanger avec elles sur leurs attentes et d’avoir leur accord sur l’endroit où elles
souhaiteraient avoir le point d’eau. 

Sur le plan technique des réalisations, il s'agit d'ouvrages simples - pompes à motricité humaine-
PMH - qui ne nécessitent que très peu d'interventions de maintenance. 

Nous avons opté pour cette formule après avoir examiné précisément et en détail la possibilité de
réaliser un forage en utilisant l’énergie solaire. Outre le coût (presque x 2), nous savons que dans la
région de l’Atakora, les installations solaires, panneaux et batteries, sont vandalisées, volées ou
détruites.

Les études de faisabilité intègrent la question environnementale et les ouvrages intègrent
margelles et évacuation des eaux afin de ne pas rendre le lieu insalubre. 

LE PROGRAMME EAU POTABLE
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Les 3 communes ont la même façon de procéder : mise en place d’une convention avec
un délégataire qui encaisse une redevance des bénéficiaires pour le paiement de l’eau et
pour le gardiennage afin de se rémunérer et aussi de payer une redevance à la commune
pour le paiement des grosses réparations et d’assurer les provisions nécessaires aux
petites réparations qui sont à la charge du délégataire.

Le projet finance principalement l’investissement et l’assistance technique, deux
volets financiers importants mais ponctuels. Ils laissent donc la place ensuite à un
système auto-financé de gestion et de maintenance.

L’accès à l’eau potable pour tous est une priorité partagée aussi bien par les objectifs de
développement durable que par l’Etat béninois et les communes. Le recours à des
partenariats externes, du type de la coopération décentralisée, est vivement
encouragé. Les 36 années de travail de FBV au Bénin montrent que nous avons traversé
les changements politiques sans que notre action ne soit remise en cause.

Avec le travail de diagnostic, les plans de développement communaux et les systèmes de
gestion ont déjà été éprouvés et il n’y a pas eu d’obstacle à la réalisation du projet.

En conclusion
Les points positifs de la réalisation de ce projet : C’est un dossier qui s’est déroulé
dans le même département avec des partenaires habitués à travailler ensemble avec
un historique fort, des rapports de confiance réciproques et des méthodes rôdées tant
au Nord qu’au Sud.
Les difficultés rencontrées concernent : Les délais administratifs, 3 changements de
lieu et le démarrage anticipé de la saison des pluies qui a rendu la zone choisie
initialement inaccessible aux engins.

Ce projet est terminé et il est pour nous exceptionnel à plus d’un titre :
Son dimensionnement : 10 forages réalisés sur les mois d’avril et mai dans un même
département sur 3 communes de l’Atakora.
Le niveau important, cette année, des aides de nos partenaires habituels ce qui s’avère
pour nous une marque considérable de confiance et qui a permis cette opportunité.
La confiance de notre partenaire foreur et aménageur, la qualité de sa prestation
globale et la qualité de nos relations, affirmées malgré les difficultés dans un secteur
complexe.
Les bonnes relations historiques avec les mairies des 3 communes partenaires de FBV
et concernées par ce projet 2024 : Natitingou, Boukoumbé et Tanguieta. 
La compétence et la pertinence de notre partenaire sur place qui a assuré la présence
de FBV entre nos missions (et aussi sur les secteurs proches des zones déconseillées
pour nos déplacements) et qui nous a soulagés dans les relations avec les services
administratifs des communes, la collection des documents et informations, le suivi et
la bonne fin des travaux.

Un grand merci à nos deux partenaires fidèles, réactifs et de très bons conseils :
l’agence de l’eau Loire Bretagne et Vendée Eau.

LE PROGRAMME EAU POTABLE
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France Bénin Vendée est à l’origine, depuis plus de 30 ans, de la création de mutuelles de
santé au Bénin. Depuis quelques années, une autre ONG avait repris les animations des
mutuelles de Copargo et Ouaké sans réussite au niveau local, après un projet de 3 ans.

L’objectif est de réactiver les mutuelles (plus ou moins anciennes et plus ou moins actives)
des secteurs de Copargo, Ouaké et Bassila dans le département de la Donga.

Ces trois communes ont toutes un Hôpital servant de base pour les actions et des centres de santé
permettant aux adhérents des mutuelles de se faire soigner avec une prise en charge des frais
engagés à hauteur de 70 %, moyennant une cotisation modeste.

Les remboursements couvrent les frais engagés (médicaments et soins), hormis les frais
d’hospitalisation (ex : les frais d’accouchement sont pris en charge mais pas une césarienne).

Notre intervention permet de prendre en charge, pour le démarrage, les frais des animateurs lors
de leurs missions de sensibilisation et d’animation des mutuelles, les frais d’imprimerie pour les
documents, les frais des bureaux des mutuelles.

L’objectif est que les cotisations permettent aussi par la suite que les mutuelles soient autonomes
pour leurs dépenses.

Plus globalement, nos interventions en matière de santé comprennent dans un même secteur la
mise en place ou l’accompagnement de mutuelles, l’équipement de centres de santé et
l’accès à l’eau potable. 

En plus, nous essayons d’organiser des missions de détection optique/audio régulièrement dans
ces secteurs.

En décembre 2024, nous avons repris contact, organisé des réunions de sensibilisation, rencontré
les responsables des centres de santé et les responsables des communes concernées.

L’accueil est formidable et nous conforte dans la nécessité d’œuvrer au plus près des populations
et de constituer des fondations solides.

L’approche de FBV qui consiste, sur un même secteur, à la mise en place des mutuelles adossées à
des centres de santé équipés et la mise en place de forage en eau potable dans les villages
dépourvus, nous semble le meilleur moyen pour la population concernée de pourvoir à son
développement éducatif, économique, culturel…

LES MUTUELLES DU DEPARTEMENT DE LA DONGA
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LES MISSIONS OPTIQUE & AUDIO

La mission, organisée par FBV avec le concours de « Mutualistes Sans Frontières »
(MUTSF) au Bénin, a permis une série d'actions visant à fournir des services de
dépistage, d'équipements optiques et auditifs et de formation dans le domaine de la
santé visuelle et auditive. Cette mission s'est déroulée du 4 au 18 mai 2024 dans la
zone sanitaire de Djougou, avec des activités spécifiques organisées au centre de
santé de Copargo du 6 au 10 mai et au centre de santé de Ouaké du 13 au 16 mai.
MUTSF, le partenaire financier de Vyv3 , est la cheville ouvrière du programme
optique et audio.

Le public concerné :

               1620 élèves des classes de CE2, CM1 et CM2
               540 adhérents mutualistes et de leurs ayants droits

Les intervenants : une équipe pluridisciplinaire composée de 15 personnes.

Du stock de matériel en optique et audio a été laissé sur place et remis aux 2 centres de
santé.
En audio, un groupe WhatsApp est créé pour pérenniser le suivi des patients équipés et
continuer la formation de ces professionnels de santé.
Enfin, nous explorons la possibilité de créer un centre d'audioprothèse sur place,
éventuellement intégré à un centre optique existant, pour simplifier la formation et
l'approvisionnement en matériel, tout en offrant une meilleure accessibilité aux patients
locaux. 
Nous sommes heureux de contribuer positivement à l'amélioration de la santé visuelle et
auditive des populations du Bénin et nous espérons pouvoir renouveler et poursuivre ce
type de mission.

Aux 2 magasins d’optique existants de Cotonou et de Natitingou, va s’ajouter un
nouveau magasin à Djougou. 

Un local adapté à cette action a été retenu. Le matériel a été chargé dans notre
conteneur. Les travaux d'aménagement ont débuté et nous pensons faire l'ouverture
début 2025. 
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L'objectif de ce projet était de permettre la conservation de denrées alimentaires dans un
pays où les possibilités de conservation par le froid sont peu répandues voire inexistantes.
Le projet se termine et en voici les conclusions.

La réponse à un besoin exprimé de la population en l’absence de moyens de conservation et
aussi de la saisonnalité de certaines productions
La fourniture par notre partenaire « Entraide Armorique » d’un conteneur équipé d’un appareil
de mise sous vide et d’un appareil pour stériliser les produits dans un espace protégé ainsi que
d’un appareil pour le conditionnement de la tomate, sur un terrain partagé par une autre
structure aidée par France Bénin Vendée (l’ASMERP).

Puis nos actions FBV :
La construction de bâtiments autour du conteneur pour respecter la marche en avant
L’isolation maximale de la structure (plafonds, portes, fenêtres)
La mise à disposition d’un forage en eau potable (aide de la Fondation)
La mise en place d’une coopérative de femmes et des réunions régulières de travail
La mise à disposition de moyens : électricité, gaz, sachets, tenues complètes de travail, petit
matériel
Le financement des premiers approvisionnements
La mise en place des conditions d’approvisionnement stables
La formation en plus de la mise en route : 2 déplacements des fournisseurs du prototype de   
France sur le fonctionnement, la maintenance et les règles d’hygiène
La mise à disposition de l’outil informatique et la formation de base
Les démarches d’enregistrement et de demande d’agrément.

Les préparatifs : 
L’opportunité imprévue pour nous au départ de l’arrivée de l’outil au Bénin en urgence
Le site existait mais il a été nécessaire de construire autour du conteneur un bâtiment et un
forage
La création d’une coopérative de femmes avec des démarches administratives longues, des
modifications de la réglementation fréquentes et des interlocuteurs différents 
La période covid
La complexité et les évolutions administratives dans la constitution du dossier d’agrément
et son délai d’instruction.

La culture locale alimentaire : des réticences de la population lors de tests réalisés par les
femmes notamment sur la mangue et le poulet.
Les traditions humaines et culturelles : nous intervenons très régulièrement sur les habitudes
humaines et culturelles concernant le comportement des hommes qui, pour des raisons
religieuses et/ ou patriarcales historiques, ont énormément de mal à laisser la prise de décision
aux seules femmes de la coopérative.

LA MICRO-CONSERVERIE À PARAKOU 

LES PLUS

LES MOINS :  LE MONTAGE DU PROJET BEAUCOUP PLUS LONG QUE PRÉVU
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Devant les freins et réticences sur les produits poulet et mangue, même si la qualité de la
conservation est excellente, nous avons trouvé un produit phare au Bénin qui est le
coulis de tomates.

Les femmes vont conserver le savoir-faire sur ces produits ainsi que pour l’ananas mais
dans un premier temps, ce ne sera pas la production la plus importante.

Nous avons sécurisé l’approvisionnement amont de la tomate exclusivement avec des
entreprises formelles où le produit est traçable et identifiable : un maraicher de Parakou
et une coopérative à Natitingou.

Elles vont assurer un approvisionnement régulier et permettre aux femmes de produire
et de pouvoir écouler toute l’année et aussi en période de soudure.
Le débouché local existe et aussi un débouché chez un conserveur grossiste au sud du
Bénin qui permettra d’assurer un fonds de roulement pour la coopérative.

Nous sommes heureux, grâce au Forim et avec l’aide et l’assistance du Conseil des
Béninois de France, de pouvoir réaliser cette opération au bénéfice de la population du
Bénin.

Le projet est terminé, dans l’attente de l’agrément, mais il va nécessiter notre présence
régulière aux côtés de la coopérative à plusieurs niveaux et principalement pour :

Vérifier que les femmes ont la liberté et l’autonomie suffisante pour le fonctionnent de
la micro-conserverie
Vérifier le respect des conditions d’hygiène et d’entretien de l’outil
Former la coopérative à la comptabilité et à la gestion simple
Compléter le bâtiment pour bien isoler les process et faciliter les rangements pour le
nettoyage.

LA MICRO-CONSERVERIE À PARAKOU 

LES EVOLUTIONS PAR RAPPORT AU PROJET DE DEPART

EN CONCLUSION
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Pour financer nos actions au Bénin, nous faisons appel à des bailleurs et des donateurs que
vous trouverez en dernière page. Nous les remercions très sincèrement et souhaitons
vivement la pérennité de nos relations et du climat de confiance qui nous anime tous.

C'est dans cet esprit que les montants accordés sont intégralement utilisés pour nos actions au
Bénin.

Nous organisons avec les bénévoles des activités en France : concours de belote et tarot, soirée
couscous pour financer nos imprévus sur place et des dépenses de fonctionnement
essentiellement liées aux véhicules : entretien, carburant, assurances et ... les inévitables pannes.

Comme d'habitude, notre conteneur a été chargé à Challans en octobre, dans un confort enviable.
Pour cela, nous remercions notre partenaire, le Centre Leclerc pour son soutien et pour tous ses
dons de plusieurs m3 : en vêtements, quincaillerie, informatique, fournitures scolaires, matériel de
bricolage, etc...

Même si nous n'avons pas le même confort au déchargement à Cotonou, nous remercions notre
partenaire CAALT, en charge de toutes les démarches administratives pour réceptionner le
conteneur et le gouvernement béninois pour sa participation en termes de frais de douane par
notre accord de siège.

Remercions les dockers qui, tous les ans, à bout de bras, sans matériel, nous déchargent le
conteneur de 55m3 en quelques heures. Merci à toutes les associations de notre Fédération
qui ont participé à cette action, sans oublier les bénévoles béninois pour la distribution de
tous ces dons.

Nous espérons pouvoir renouveler cette action en 2025.

LES MANIFESTATIONS EN VENDEE & AU BENIN 

LE CONTENEUR
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Le mardi 17 décembre 2024, nous avons eu le plaisir de recevoir à Natitingou Mathilde
Beziau Directrice du CIPL et Muriel Le Sciellour chargée de mission au CIPL à
l’occasion de leur mission au Bénin.

Nous les avons accompagnées à l’orphelinat des Sœurs Salésiennes où, après une visite
de l’école, nous sommes allés au centre de formation aux métiers de la cuisine et du
service, en présence des apprenants, des formateurs et de Sœur Marcelline, la Directrice.

Les échanges fructueux avec les participants ont permis d’expliquer les raisons nous
amenant à explorer d’autres pistes pour le restaurant. Les deuxième et troisième année
nous ont préparé un déjeuner local excellent.

Les discussions, pendant le repas, ont porté sur les réussites et difficultés et sur la
volonté de faire des apprenants de très bons professionnels et de belles personnes.

Puis nous avons guidé nos invitées en mairie pour rencontrer nos interlocuteurs habituels
sur le thème de l’eau potable et avons visité un forage en pleine brousse très
difficilement accessible… avec la satisfaction d’entendre le chef de village nous annoncer
la très forte diminution des maladies depuis la mise en place du forage.

Nous les remercions de leur visite et du temps consacré au suivi de quelques activités de
FBV en attendant de les revoir au Bénin.

LES MANIFESTATIONS EN VENDEE & AU BENIN 

TOURNOI DE SOLIDARITÉ FOOT

VISITE DE LA COOPÉRATION INTERNATIONALE PAYS DE LOIRE (CIPL)

C'est avec un grand plaisir et bonheur que nous avons assisté à la
phase finale de ce tournoi de solidarité «foot» en ce mois de
novembre 2024. Malgré la chaleur, la finale a tenu ses promesses ;
un match riche en engagement et en technique. Notons que 6
équipes avaient participé au tournoi, la finale a opposé : Boriyoré
et Santa et c'est Santa du 2ème arrondissement de Natitingou qui
a remporté la victoire par 1 but à 0. Pour nous, il n'y a pas de
vainqueur, l'essentiel c'est de voir la joie de ces jeunes pratiquer
leur sport. Merci à toute cette jeunesse qui a participé à ce
tournoi malgré quelques faiblesses dans l'organisation.

Remercions nos partenaires : toutes les équipes du Comité
Départemental de Foot de Vendée pour leur participation en don
de maillots, ballons, chaussures, filets, coupes et autre matériel de
sport, le comité d'organisation à Natitingou, les arbitres, les
responsables des terrains de foot etc...

L'année prochaine, nous espérons introduire le basket dans
cette action pour la jeunesse béninoise, avec le soutien du
Comité Départemental de Basket de Vendée.



Remerciement à nos partenaires
institutionnels et nos mécènes

www.francebeninvendee.fr   -   info@francebeninvendee.fr
Association loi 1901 / Pôle associatif 71 bd Aristide Briand - BP 23 - 85000 La Roche sur Yon / 07 71 04 75 55
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